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Grève interprofessionnelle 

JJeeuuddii  2299  jjaannvviieerr,,  oonn  ffaaiitt  ggrrèèvvee  eett  oonn  mmaanniiffeessttee  !!  
 

Ensemble nous sommes plus forts ! Pour la 
première fois depuis des années, huit 
organisations syndicales CGT – FO – CFDT – 
CGC – FSU – UNSA – SOLIDAIRES (SUD) 
appellent ensemble à une grève 
interprofessionnelle associant les salariés des 
secteurs privé et public, de la fonction publique, en 
activité, en retraite, au chômage ou en formation. 
 

Privatiser les profits, socialiser les pertes, 
demeure un principe de base du capitalisme 
 

L’origine de cette journée se situe dans le 
mécontentement et l’inquiétude du monde du 
travail. L’enjeu actuel est de savoir qui va payer les 
frais de la crise du système capitaliste ? 
 

Dans le monde, pour sauver le système capitaliste 
pourrissant, les Etats ont engloutis pas moins de 
25 000 milliards de dollars d’argent public en 
l’espace de quelques semaines.  
 

En France, la récession est là 
pour de long mois. 

 

L’action combinée du Medef et du gouvernement 
est de s’attaquer aux salaires, d’allonger le temps 
de travail et de carrière, de casser la fonction 
publique. Cette politique se traduit par les 
fermetures d’entreprises, l’aggravation de la 
précarité, l’augmentation effarante des loyers… la 
montée brutale du chômage. Ainsi, plus de 
200 000 suppressions de postes sont prévues pour 
le premier trimestre de cette année. 
 

Les exclus sont déjà les premières victimes de 
cette politique. Au 21e siècle des gens meurent de 
froid, des malades sont victimes de la loi de 
rentabilité financière qui détruit la santé publique.  
 

L’école, les hôpitaux, la poste… sont voués à 
fonctionner non au service des besoins populaires 
mais pour faire des gains de profits. 
 

Veolia : un plan d’économie pour préserver les 
intérêts des gros actionnaires 

  
Veolia ne sera pas en reste. Malgré les propos 
faussement rassurants de ses cadres mandataires, 
avec un endettement dépassant les 16 milliards de  

dollars, le groupe est assis sur un baril de poudre.  
 

Pour sauvegarder les intérêts de ses actionnaires, 
le Conseil d’administration impose aux salariés un 
plan d’économie de 500 M€. Ce plan s’articulera 
autour de trois mesures clés : blocage de salaires, 
allongement de la durée de travail et de carrière, 
réduction des frais généraux. 
 

Face à la crise, ripostons ensemble et 
 en même temps 

 

La colère des travailleurs exerce une pression 
constante sur les directions syndicales qui, au nom 
du «dialogue social» utile à l’aménagement du 
système capitaliste, ont refusé jusqu’à ce jour toute 
riposte globale. 
 

C’est pourquoi, il ne faut pas que le 29 janvier ne 
soit qu’une simple journée exutoire visant à 
canaliser le mécontentement.  
 

Ensemble, on est plus forts ! 
 

Il faut saisir l’opportunité du 29 janvier pour 
construire un grand mouvement interprofessionnel 
prolongé, qui prépare à la grève générale.  
  

LLee  CCGGTT--EE  aappppeellllee  lleess  ssaallaarriiééss  ddee  DDaallkkiiaa  àà  

ffaaiirree  ggrrèèvvee  mmaassssiivveemmeenntt  llee    

jjeeuuddii  2299  jjaannvviieerr..  
 

Les fauteurs de misère doivent être 
 les payeurs ! 

 

Il n’ y a aucune raison que les salariés payent la 
note de la crise économique.  
 

Il n’y a aucune raison pour que les salaires soient 
bloqués, que le temps de travail et de carrière soit 
rallongé, que les conditions de travail se 
détériorent jour après jour. 
 

Nos revendications sont connues : 
 

Hausse générale des salaires, refus de la hausse 
du temps de travail et de carrière, interdiction des 
licenciements, défense des services publics… 
 

Ensemble, unis le jeudi 29 janvier, sous la 
banderole Solidaires (SUD)  


